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Celui pour qui quelques amis ont demandé, à 
une heure douloureuse et inquiète de sa vie, à la 
grande famille artistique, un témoignage de sym¬ 
pathie et de généreuse confraternité, est trop jeune 
encore pour être connu d’un public dont les suf¬ 
frages, d’ailleurs, n’ont jamais paru le préoccuper. 
Mais si le nom de Lauzet n’est pas encore popu¬ 
laire, dans le sens le moins flatteur du mot, il 
n’est pas d’amateur délicat, pas de lettré véritable 
en art qui ne tienne déjà son œuvre, à peine 
commencé, en grande estime et ne le considère 
comme un des futurs honneurs de notre gravure 
contemporaine. 

S’être attaqué successivement, pour en inter¬ 
préter les impressions dans une langue nouvelle, 
à un maître de la Couleur comme Monticelli et à 
un maître de la Pensée comme Puvis de Cha- 
vannes, n’est pas d’une ambition vulgaire, et le 
choix de ces deux modèles est pour montrer dans 
quelle atmosphère de sélection, tour à tour plas¬ 
tique et psychologique, évolue la pensée de ce 
chercheur épris de deux poètes si différents, qu’il 
a d’ailleurs également bien compris. 

Je ne ferai pas à ceux qui parcourront ce cata¬ 
logue l’injure de croire qu’ils ignorent le carton 
que Lauzet a tiré des œuvres du premier, et cette 
série de planches merveilleuses où le caprice de 
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ce Diaz exaspéré, et suprêmement génial, que fut 
Monticelli revit avec une égale intensité dans la 
violence des tons, avec une fantaisie pareille dans 
la vision, avec des jeux fidèlement surpris de 
l’ombre et de la lumière; œuvre de peintre au 
même point que les tableaux eux-mêmes qui l’ont 
inspiré, œuvre prouvant que, dans son rêve d’aban¬ 
donner un jour la pointe pour le pinceau, quand 
il aura achevé le monument qu'il élève à la gloire 
de Puvis de Chavannes, Lauzet ne présume pas 
des surprises que l'avenir garde à ses admirateurs. 

Hélas ! ce monument de piété envers l’un des 
plus nobles génies de ce temps, ce monument, 
dont ce qui est actuellement connu permet 
d’affirmer que le temple sera digne du dieu et 
que ce poème admirable, cette Iliade nouvelle 
dont Puvis a semé les chants sur tant de murailles 
lointaines, revivra sincèrement traduit et synthé¬ 
tisé dans son ensemble pour l’admiration de la 
postérité, grâce à Lauzet, n’en est encore qu’à ses 
premières assises. L’appui matériel nécessaire à 
une telle entreprise, intéressant cependant à un si 
haut point l’histoire de l’art contemporain et la 
richesse nationale, n’est venu que lentement, 
quelque abnégation obstinée que mît l’artiste à la 
poursuivre, immolant à cet acte de foi la fleur 
même de son talent et de sa vie, donnant, sans 
compter, sa jeunesse et sa force à sa croyance, 
s’épuisant à cet unique et admirable rêve de 
magnifier ce qu’il trouvait immortellement beau. 
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Qu’un maître a le droit d’être fier d’inspirer de 
tels enthousiasmes et de tels dévouements ! 

Mais la maladie est venue. Les amis de Lauzet 
ont dû l’exiler au pays du soleil. Les médecins 
l’ont forcé à interrompre, pour un temps toujours 
trop long, sa tâche. Tous les dévouements de 
l’affection la plus tendre, comme on en trouve 
dans les âmes d’artistes seulement, sont là-bas 
pour consoler le proscrit. Mais il fallait attendre 
le temps de la guérison maintenant. Dieu merci, 
prochaine. 11 lui fallait assurer le bien-être garant 
d’un retour définitif à la santé ; il fallait plus 
encore chasser toute inquiétude de cet esprit qui 
se ressaisit, en même temps que les forces 
reviennent et qui sortira, sans doute, de cette 
épreuve, avec un renouveau de son rêve, comme 
une fleur blessée dont les sèves ont été rafraîchies. 
Il fallait laisser se parfaire, dans la sérénité, cette 
résurrection pareille à une seconde éclosion d’une 
âme qu’ont rajeunie de salutaires paresses. 

Cette vente n’a pas d'autre objet. Elle a ce but 
très noble, particulièrement honorable à celui qui 
en est la cause vivante, de conserver à l’art con¬ 
temporain un artiste d’héroïque valeur. C’est 
ce qu’ont compris et voulu, en dehors de toute 
tendresse pour l’être, au monde, qui en mérite 
davantage, ceux qui ont répondu à l’appel des 
amis de Lauzet; c’est ce qui nous a valu, sur ce 
catalogue, les mentions d’un des plus admirables 
pastels de Puvis de Chavannes, cette jeune fille 
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grandeur nature qui rêve,un livre sur les genoux; 
d’une toile très importante du grand paysagiste 
Monet; d’un dessin de ce maître rare qu’est 
Degas ; d’un souvenir que la mort fait plus pré¬ 
cieux encore de la coloriste exquise qui fut 
Berthe Morizot ; d’un des coins de Provence les 
plus ensoleillés de Montenard, et de tant de mor¬ 
ceaux signés de noms aimés du public, parmi 
lesquels ceux des maîtres de la gravure de ce 
temps, particulièrement confraternels à Lauzet. 

L’autorité me manque pour les remercier et 
aussi l’organisateur de cette vente, toujours 
dévoué aux artistes dont il estime le talent. La 
récompense de ceux qui auront contribué à son 
succès est ailleurs, plus haut que ne pourraient 
aller nos actions de grâce, dans une joie de con¬ 
science, celle qui les attend quand Lauzet, guéri, 
rendu à l’art, revenu de son exil fleuri, fera 
quelque œuvre digne d’admiration, conquerra un 
peu d’une gloire dont ils se sentiront, de loin, les 
obscurs et indirects ouvriers, les artisans modes¬ 
tes de rheure mauvaise et désespérée ; et rien ne 
vaudra, pour eux, la douceur et la fierté de ce 
souvenir. 

Armand Silvestre. 


25 avril 1895. 


DÉSIGNATION 


TABLEAUX 


ABBEMA (Louise) 

1 — Etude. 

AMAND (Jean) 

2 — Paysage. 

ANGRAND 

3 — La Seine à Argenteiiil. 

BOUDIN (Eue.) 

4 — Dessin. 

CAZIN (J.-G.) 

5 — Paysage. 

CLAIRIN 

6 — Jeune Femme. Dessin. 

CROSS (H.-E.) 

7 — Les Vigneronnes. 
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CUISINIER (E.) 

8 — Marine. 

DAUPHIN 

9 — Marine. 

DE FEURE 

10 — Étude. 

DENIS (M.) 

I I — Paysage. 

D’ESPAGNAT 

12 — Paysage. 

DURST 

% 

1 3 — Sur les galets. 

GÉRARDOT 

14 — Paysage, 

GILBERT (René) 

1 5 — Etude. 

GRIMELUND 

16 — Coucher de soleil à Groetoe (Laponie).. 

GUILLOU 

17 — Effet de nuit. 


HUGUET 


18 — Les Cotes (LAfrique, 

IBELS - 

19 — P au lus. 

LUGE 

20 — Marine. 

MANET 

21 — Espagnol. Esquisse. 

MAUFRA (M.) 

22 — Paysage^ ejffet de neige. 

MONET (Claude) 
2 3 — Paysage. 

MONOD (Lucien) 
24 — Baigneuse. 

MONTENARD 
2 5 — Bord de rivière. 

MORIZOT (Berthe) 
26 — Femme se coiffant. 
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PERRANDEAU (Ch.) 

27 — Paysage. 

PISSARRO (C.) 

28 — Paysage; hiver. 

POINTELIN 

29 — Paysage. 

PRINET 

3 0 — Paysage. 

RENAN (Ary) 

3 1 — Bord de mer. ^ 

RENOIR 

32 — Tête d’enfant. 

ROCHEGROSSE 

33 — Le Héros. Esquisse. 

SAIN (Paul) 

34 — Paysage. 

VUILLARD 


35 — La Couture. 


/ 


DESSINS, PASTELS & AaUARELLÉS 


ASTRUG 

36 — Paysage. Aquarelle. 

BELVAL 

37 — Coucher de soleil. Aquarelle. 

JEAN BÉRAUD 

38 — Parisienne. Aquarelle. 

BOGGS 

39 — Sur la Tamise. Aquarelle. 

BRUNINI (E.) 

40 — Tête de femme. 

TEN GATE 

41 — Ef et de Nuit. Pastel. 

CHÉRET (Jules) 

42 — Dessin. Sanguine. 

DEGAS 

43 — Nu de femme. Pastel. 

ELLIOT (M.) 

44 — Paysage. Pastel. 
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FRIANT 

45 — Le Feu. Esquisse. Pastel. 

GRANIÉ (J.) 

46 — Tête de femme. Dessin. 

LEBOURG 

47 — Marine. 

LEMAIRE (Madeleine) 

48 — Fleurs. 

LEMAITRE (Claire) 

49 — Fleurs. 

MONTZAIGLE 
5 U — Parisienne. 

ODILON REDON 
5 I — Dessin. Sanguine. 

5 2 — Dessin. 

OSTERLIND 

53 — Aquarelle. 

POINT 

54 — Jeune femme. Dessin. 

PUVIS DE CHAVANNES 

55 — Femme qui lit. 


ROLL 

56 — La Femme au chien. Dessin. 

SIGNAC 

57 — Marine, Aquarelle. 

STEINLEN 

58 — Dessin. 

59 — Dessin, 

TOULOUSE-LAUTREC (De) 

60 — Croquis. 

WILLETTE (A.) 

61 — Dessin. 

ZANDOMENEGHl 

62 — La Petite Marthe. Pastel. 


EAUXhFORTES & LITHOGRAPHIES 

BESNARD 

63 — La Morte. Eau-forte. 

BRAGQUEMOND 

64 — Eau-forte. 
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BRACQUEMOND 

65 — Eau-forte. 

66 — Eau-forte. 

67 — Eau-forte. 

68 — Eau-forte. 

69 — Eau-forte. 

^ MARY CASSATT 

70 — Pointe sèche. 

71 — Mère et Enfant. Impression en couleurs. 

DELATRE 

72 — Impression en couleurs. 

DESBOUTIN (M.) 

73 — Portrait de Bruant. Pointe sèche. 

DESMOULIN 

74 — Eau-forte, d’après Ribot. 

EGUSQUIZA 

75 — Le Graal (Parsifal). Epreuve sur Japon. 

HELLEU 

76 — Jeune femme. 


LUNOIS 

77 — Impression en couleurs, 

MAURIN 

78 — La République, Pointe sèche. 

ODILON REDON 

79 — U Art céleste. Lithographie. 

80 — Brünnhilde, Lithographie. 

RIVIÈRE (H.) 

81 — Gravure en couleurs, 

RODIN 

82 — Pointe sèche, 

83 — Pointe sèche, 

ROPS (F.) 

84 — Frontispice, 

SÉGUIN 

85 — VOrage, Pointe sèche. 

WHISTLER 


86 — Gravure, 
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SCULPTURE 


BAFFIER 

87 — Bas-relief. Terre cuite. 

BOURDELLE 

88 — Masque de Coquelin, 

NIEDERHAUSEN-RODO 

89 — Judas. Buste. Plâtre. 

VALLGREN 

90 — Bronze. 
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